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Résumé : 

 
Cet article examine le féminisme dans l'enseignement supérieur en Guinée, un 

pays riche en ressources mais confronté à des inégalités de genre persistantes. 

L'éducation est un levier essentiel pour l'indépendance économique des femmes, 

mais des défis socioculturels, économiques et institutionnels entravent leur accès 

et leur réussite académique. Le contexte historique de la Guinée, marqué par 

une colonisation favorisant l'éducation masculine, ainsi que des régimes 

politiques successifs, a limité l'accès des femmes à l'éducation. Bien que des 

réformes, notamment la Constitution de 2010 garantissant le droit à l'éducation 

pour tous, aient été mises en œuvre, les normes patriarcales et les attentes 

traditionnelles continuent de freiner la participation des femmes. 

L'article identifie des opportunités telles que des politiques éducatives 

encourageantes, des bourses ciblées et l'introduction d'études sur le genre dans 

les programmes universitaires. Des initiatives de sensibilisation et de soutien, 

menées par des ONG et des organisations internationales, contribuent 
également à renforcer la participation des femmes. 

Pour étayer cette analyse, l'étude adopte une approche méthodologique mixte, 

combinant des méthodes qualitatives et quantitatives. Des enquêtes et des 

questionnaires sont utilisés pour recueillir des données sur l'accès et la réussite 

des femmes dans l'enseignement supérieur, tandis que des entretiens semi-

structurés permettent de recueillir des témoignages d'étudiantes, d'enseignants 

et de responsables d'institutions éducatives. Cette approche vise à identifier les 

barrières institutionnelles et socioculturelles tout en évaluant l'efficacité des 
politiques éducatives. 

Cependant, des défis demeurent, notamment les normes socioculturelles 

restrictives, les obstacles économiques, le harcèlement sexuel, le manque 

d'infrastructures appropriées et l'absence de modèles féminins dans le milieu 

académique. Pour surmonter ces obstacles, l'article propose des stratégies clés, 

mailto:lamine.manssare47@gmail.com
mailto:jonasouendeno75@gmail.com


Lamine MANSARÉ & Saâ Jonas OUENDENO                                                                           

 

223 
 

 Revue EVALU’A Experts et Evaluateurs d’Afrique 2025 n°3 

telles que l'élaboration de politiques éducatives inclusives, la sensibilisation des 

communautés, le renforcement des infrastructures, la formation des 
enseignants, la promotion du mentorat et l'implication des ONG. 

Mots clés : Féminisme ; Enseignement supérieur ; Guinée ; Opportunité ; défis. 

 
Summary : 

 
This article examines feminism in higher education in Guinea, a resource-rich 

country facing persistent gender inequalities. Education is an essential lever for 

women's economic independence, but sociocultural, economic and institutional 

challenges hinder their access and academic success. The historical context of 

Guinea, marked by colonization favoring male education, as well as successive 

political regimes, has limited women's access to education. Although reforms, 

including the 2010 Constitution guaranteeing the right to education for all, have 

been implemented, patriarchal norms and traditional expectations continue to 

hamper women's participation. 

 

The article identifies opportunities such as encouraging education policies, 

targeted scholarships and the introduction of gender studies into university 

curricula. Awareness and support initiatives, led by NGOs and international 
organizations, also help to strengthen women's participation. 

To support this analysis, the study adopts a mixed methodological approach, 

combining qualitative and quantitative methods. Surveys and questionnaires are 

used to collect data on women's access to and success in higher education, while 

semi-structured interviews collect testimonies from students, teachers and 

leaders of educational institutions. This approach aims to identify institutional 

and sociocultural barriers while evaluating the effectiveness of educational 

policies. 

However, challenges remain, including restrictive sociocultural norms, economic 

barriers, sexual harassment, lack of appropriate infrastructure and the absence 

of female role models in academia. To overcome these obstacles, the article 

proposes key strategies, such as developing inclusive education policies, raising 

community awareness, strengthening infrastructure, training teachers, 
promoting mentoring and involving NGOs. 

Keywords : Feminism; Higher education; Guinea; Opportunity; challenges. 

 

Introduction  

 
Le féminisme, en tant que mouvement social et politique, joue un 

rôle essentiel dans la promotion de l'égalité des sexes et de 
l'émancipation des femmes à travers le monde. En Guinée, un pays 

riche en ressources naturelles et en diversité culturelle, 

l'enseignement supérieur représente un levier majeur pour le 
développement socio-économique et l'autonomisation des femmes. 
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Toutefois, malgré des avancées notables dans le domaine de 
l'éducation, les inégalités de genre persistent dans les 

établissements d'enseignement supérieur, limitant l'accès et la 

participation des femmes. 
 

L'importance de l'éducation dans le processus d'émancipation 
féminine ne peut être sous-estimée. L'accès à l'éducation 

supérieure offre aux femmes la possibilité de développer des 
compétences, d'acquérir des connaissances et de s'engager dans 

des carrières professionnelles qui peuvent contribuer à leur 
indépendance économique. Cependant, cette opportunité est 

souvent entravée par des défis systémiques et culturels. Les 
normes sociales, les stéréotypes de genre, et les violences basées 

sur le genre sont autant d'obstacles qui continuent de peser sur les 
aspirations académiques et professionnelles des femmes 

guinéennes. 

Cet article vise à explorer les différentes facettes du féminisme 

dans l'enseignement supérieur en Guinée, en mettant en lumière à 
la fois les opportunités qui se présentent aux femmes et les défis 

qu'elles rencontrent. À travers une analyse des politiques 
éducatives, des représentations socioculturelles et des 

témoignages d'acteurs du milieu académique, nous chercherons à 
comprendre comment le féminisme peut être un moteur de 

changement dans ce contexte spécifique. En outre, nous 
soulignerons l'importance de l'engagement collectif pour 

promouvoir une éducation inclusive, qui non seulement favorise 
l'égalité des sexes, mais contribue également au développement 

durable de la société guinéenne. 

Ainsi, au fil de cet article, nous ambitionnons de proposer des 

réflexions et des recommandations pour améliorer la situation des 
femmes dans l'enseignement supérieur, tout en appelant à un 

changement de mentalités et à une mobilisation des acteurs clés 
pour garantir un environnement éducatif équitable et respectueux 

des droits de toutes et tous. 
 

    1.1. Contexte et justification de l'étude  
La Guinée, située en Afrique de l'Ouest, est un pays riche en 

diversité culturelle et en ressources naturelles. Toutefois, malgré 

ces atouts, il fait face à de nombreux défis socio-économiques, 
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notamment en matière d'éducation. L'accès des femmes à 
l'enseignement supérieur demeure une question cruciale dans un 

contexte où les inégalités de genre persistent. L'éducation est 

reconnue comme un moteur essentiel pour le développement et 
l'émancipation des femmes, mais en Guinée, le taux de 

scolarisation des filles dans l'enseignement supérieur reste 
largement inférieur à celui des garçons. Selon les données du 

Ministère de l'Enseignement Supérieur et de la Recherche 
Scientifique, moins de 30 % des étudiants des universités 

guinéennes sont des femmes (Ministere de l'Enseignement 
Supérieur et la Recherche Scientifique, 2022) 

Les politiques éducatives mises en place après l'indépendance ont 
cherché à promouvoir l'accès à l'éducation pour tous, mais elles ont 

souvent omis de prendre en compte les spécificités de genre. Les 
normes socioculturelles, profondément enracinées dans la société 

guinéenne, jouent un rôle prépondérant dans les décisions relatives 
à l'éducation des filles. Les stéréotypes de genre et les attentes 

traditionnelles de la société restreignent les aspirations 

académiques des jeunes femmes, les dissuadant ainsi de 
poursuivre des études supérieures. Par ailleurs, des obstacles 

institutionnels, comme le manque de programmes de soutien et de 
mesures incitatives, compliquent davantage la situation. 

Cette étude est donc justifiée par la nécessité d'explorer en 

profondeur les conditions qui influencent l'accès des femmes à 
l'enseignement supérieur en Guinée. En adoptant une approche 

holistique qui considère les dimensions institutionnelles, 
socioculturelles et politiques, cette recherche vise à mettre en 

lumière les défis et les opportunités qui se présentent aux femmes 

dans ce contexte éducatif. De plus, elle aspire à contribuer au débat 
sur l'égalité des sexes en éducation et à fournir des 

recommandations concrètes pour améliorer la situation des 
femmes dans l'enseignement supérieur. 

En définitive, cette étude est non seulement pertinente pour 

comprendre les dynamiques de genre dans le système éducatif 
guinéen, mais elle s'inscrit également dans les efforts globaux de 

promotion de l'égalité des sexes et de développement durable, 
comme le stipulent les Objectifs de Développement Durable (ODD) 

des Nations Unies, notamment l'ODD 4 sur l'éducation de qualité 

et l'ODD 5 sur l'égalité des sexes. L'importance d'une éducation 
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équitable et inclusive ne peut être sous-estimée, car elle constitue 
un fondement essentiel pour la construction d'une société plus 

juste et prospère. 

 

    1.2. Problématique  
La question des inégalités de genre dans l'enseignement supérieur 

en Guinée soulève des enjeux cruciaux qui méritent une attention 
particulière. Malgré des politiques éducatives visant à promouvoir 

l'égalité d'accès à l'éducation, les femmes continuent de rencontrer 
des obstacles significatifs dans leur parcours académique. Pour 

comprendre cette problématique, plusieurs dimensions doivent 
être explorées. 

Les établissements d'enseignement supérieur en Guinée ont-ils mis 
en place des politiques et des programmes efficaces pour soutenir 

l'accès des femmes à l'éducation ? Selon (Diallo, 2018), bien que 
certaines initiatives aient été mises en place, les résultats restent 

insuffisants, avec des taux de scolarisation des filles nettement 
inférieurs à ceux des garçons. Parlant des normes socioculturelles, 

il faut reconnaitre que les attitudes et les perceptions culturelles 
envers l'éducation des filles influencent grandement leur 

participation à l'enseignement supérieur. Pour d’autres chercheurs 
comme Tounkara, les stéréotypes de genre et les attentes 

familiales peuvent dissuader les jeunes filles de poursuivre des 

études supérieures, limitant leurs aspirations et leurs opportunités 
(Tounkara, 2011). 

Les politiques gouvernementales en matière d'éducation ne sont 

pas suffisamment robustes pour garantir l'égalité des sexes. C’est 
pourquoi les efforts pour promouvoir l'éducation des femmes 

doivent être intensifiés, notamment par la création de bourses 
spécifiques et de programmes de mentorat destinés aux étudiantes 

(Sow A. , 2019). 

Cette problématique met en lumière la nécessité d'une approche 

holistique pour analyser les facteurs qui influencent l'accès et la 
réussite des femmes dans l'enseignement supérieur en Guinée.  

Au regard de cette situation, une question principale se pose donc : 

Quelles sont les interactions entre les barrières institutionnelles, les 
normes socioculturelles et les politiques éducatives qui limitent 
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l'accès et la participation des femmes à l'enseignement supérieur 
en Guinée ? 

De cette question générale découlent trois questions secondaires : 

 
 Quelles sont les principales barrières institutionnelles qui 

limitent l'accès des femmes à l'enseignement supérieur en 
Guinée ? 

 Comment les normes socioculturelles influencent-elles les 
choix éducatifs des filles et des femmes en Guinée ? 

 Dans quelle mesure les politiques éducatives actuelles sont-
elles efficaces pour promouvoir l'égalité des sexes dans 

l'enseignement supérieur guinéen ? 
 

    1.3. Hypothèses de recherche  
En réponse à notre question générale, une hypothèse générale est 

émise. 
 

       1.3.1. Hypothèse principale  

Les barrières institutionnelles, telles que l'absence de programmes 
de soutien et de bourses pour les femmes, combinées aux normes 

socioculturelles qui perpétuent des stéréotypes de genre et des 
attentes familiales restrictives, ainsi qu'à l'insuffisance des 

politiques éducatives actuelles, créent un environnement hostile 
qui entrave significativement l'accès et la réussite des femmes dans 

l'enseignement supérieur en Guinée.  

Notre hypothèse générale s’éclate en trois hypothèses 
secondaires : 

 

     1.3.2. Hypothèses secondaires : 
 

 Les structures institutionnelles en Guinée, telles que le 
manque de programmes de soutien et de bourses pour les 

femmes, constituent des obstacles significatifs à leur accès à 
l'enseignement supérieur. 

 Les normes socioculturelles, telles que les stéréotypes de 
genre et les attentes familiales, influencent négativement les 

aspirations éducatives des filles, limitant leur participation à 
l'enseignement supérieur. 

 Les politiques éducatives actuelles, bien qu'elles visent 
l'égalité des sexes, sont insuffisantes pour garantir une réelle 
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parité dans l'accès et la réussite des femmes dans 
l'enseignement supérieur en Guinée. 

 

   1.4. Objectifs de la recherche 
      1.4.1. Objectif général  

L'objectif général poursuivi dans ce travail est d’analyser les 
facteurs institutionnels, socioculturels et politiques qui influencent 

l'accès et la participation des femmes à l'enseignement supérieur 
en Guinée, dans le but de proposer des recommandations pour 

améliorer leur situation. Cet objectif général s’éclate en trois 
objectifs secondaires. 

         
       1.4.2. Objectifs spécifiques  

 Identifier et analyser les obstacles institutionnels qui 
empêchent les femmes d'accéder à l'enseignement supérieur 

en Guinée, notamment la disponibilité de programmes de 
soutien et de bourses. 

 Étudier l'impact des normes socioculturelles sur les choix 

éducatifs des femmes, en examinant comment les 
stéréotypes de genre et les attentes parentales affectent 

leurs aspirations académiques. 
 Évaluer l'efficacité des politiques éducatives mises en place 

pour promouvoir l'égalité des sexes dans l'enseignement 
supérieur, en proposant des recommandations concrètes 

pour renforcer ces initiatives. 
 

 1.5. Approche méthodologique  
Pour aborder notre sujet, nous exploitons quelques ouvrages, 

des articles, des travaux universitaires et des rapports des 
institutions internationales. Ainsi, cette approche méthodologique 

permet d'obtenir une vue d'ensemble des facteurs institutionnels, 
socioculturels et politiques influençant cette problématique à 

travers les ouvrages édités. Elle consiste à faire la synthèse de 

l’idée des auteurs ayant travaillé sur le féminisme en Guinée et 
ailleurs. Les résultats obtenus sont issus de l’analyse et de la 

synthèse de ces travaux visant à établir des statistiques sur l'accès 
et la réussite des femmes dans l'enseignement supérieur en 

Guinée. Ainsi nous ferons une analyse approfondie d’expériences, 
de perceptions et des attitudes d’étudiantes, d’enseignants et de 

responsables d'institutions éducatives. 
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2. Contexte historique et politique  

 
2.1.  Contexte historique 

La Guinée, ancienne colonie française, a connu une colonisation qui 
a profondément impacté son système éducatif. Pendant cette 

période, l'accès à l'éducation était déséquilibré, favorisant 
principalement les élites masculines. Les écoles créées par 

l'administration coloniale ne prenaient pas en compte les réalités 
culturelles locales et étaient largement centrées sur la propagation 

de la culture française. Ce contexte a contribué à marginaliser les 
femmes et les filles dans l'éducation formelle (Boiro, 2008) 

En 1958, la Guinée a été le premier pays d'Afrique subsaharienne 
à obtenir son indépendance de la France. Sous la présidence de 

Sékou Touré, le pays a entrepris des réformes éducatives visant à 
construire une nation unifiée. Cependant, malgré l'importance 

accordée à l'éducation, l'accès pour les femmes restait limité. Le 
Président Sékou Touré a promu une vision égalitaire, mais les 

normes patriarcales et les attentes socioculturelles ont continué à 
freiner l'éducation des filles (Bah, 2016) 

 
    2.2. Contexte politique 

Après l'indépendance, la Guinée a connu plusieurs régimes 
politiques, allant du gouvernement socialiste de Sékou Touré à la 

dictature militaire de Lansana Conté. Chacun de ces régimes a 
influencé le système éducatif. Sous Conté, le pays a subi une 

période de crises politiques et économiques, où les programmes 

éducatifs ont été négligés. Cette instabilité a exacerbé les inégalités 
de genre en matière d'éducation, où les filles étaient souvent 

considérées comme moins prioritaires pour l'éducation (Haché, 
2013) 

Selon (Sow A. , 2019), la transition vers la démocratie dans les 

années 1990 a marqué un tournant pour l'éducation en Guinée. 
Des réformes ont été mises en œuvre pour promouvoir l'égalité des 

sexes dans l'éducation. La Constitution guinéenne de 2010 
reconnaît explicitement le droit à l'éducation pour tous, sals 

distinction de sexe. Néanmoins, la mise en œuvre de ces politiques 
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reste inégale, et les normes socioculturelles continuent d'influencer 
les choix éducatifs des familles. 

Selon le rapport de (UNICEF, 2020), au cours des dernières 
décennies, le gouvernement guinéen, avec le soutien 

d'organisations internationales telles que l'UNICEF et l'UNESCO, a 
lancé plusieurs initiatives visant à améliorer l'accès des filles à 

l'éducation. Des programmes de bourses pour les filles et des 
campagnes de sensibilisation ont été instaurés pour encourager 

leur inscription dans les écoles. Par contre, malgré ces efforts, le 
taux de réussite et d'inscription des filles dans l'enseignement 

supérieur reste inférieur à celui des garçons, ce qui souligne la 
nécessité d'une action plus ciblée pour surmonter les obstacles 

structurels et socioculturels à l'éducation des femmes (Institut 

National de la Statistique, 2021 ) 
 

3. Opportunités pour les femmes dans l'enseignement 
supérieur en Guinée 

 
Malgré les défis persistants auxquels elles sont confrontées, les 

femmes en Guinée bénéficient d'un certain nombre d'opportunités 
qui peuvent leur permettre d'accéder à l'enseignement supérieur 

et de réussir dans leurs études. Ces opportunités sont souvent le 
fruit de réformes éducatives, d'initiatives gouvernementales et 

d'actions menées par des organisations non gouvernementales et 
internationales. Voici une exploration détaillée de ces  

opportunités : 
 

      3.1. Politiques éducatives favorables 

Depuis les années 1990, la Guinée a mis en œuvre plusieurs 
politiques éducatives visant à promouvoir l'égalité des sexes. La 

Constitution de 2010 garantit le droit à l'éducation pour tous, sans 
distinction de sexe, et le gouvernement a adopté des stratégies 

pour encourager l'inscription des filles dans les établissements 
d'enseignement supérieur, affirme (Sow A. , 2019). Ces politiques 

incluent la création de bourses d'études spécifiques pour les 
femmes, facilitant leur accès à l'éducation supérieure. 

Ces dernières décennies, des efforts ont été déployés pour 

promouvoir l’accès des femmes à l’enseignement supérieur en 

Guinée. Selon (Camara F. , 2019), les initiatives féministes, 
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soutenues par des organisations internationales et des politiques 
nationales, ont permis une augmentation notable du nombre de 

femmes inscrites dans les universités guinéennes. 

Une autre opportunité majeure réside dans l’introduction des 

études féministes et de genre dans les programmes universitaires. 
(Sow A. , 2022), souligne que l’Université Général Lansana Conté 

de Sonfonia a intégré des cours sur le genre et le féminisme, offrant 
ainsi aux étudiants des outils théoriques pour analyser les 

inégalités sociales et proposer des solutions. Ces cours permettent 
de sensibiliser les étudiants et les enseignants aux enjeux de 

l’égalité des sexes, tout en encourageant la recherche sur des 
thématiques liées au genre. Selon (Touré, 2023), l’émergence de 

ces études représente une avancée majeure pour la reconnaissance 

académique du féminisme en Guinée. 
 

     3.2. Initiatives de soutien et de mentorat 
Des programmes de mentorat et des initiatives de soutien ont été 

lancés pour accompagner les filles et les femmes dans leur parcours 
éducatif. Pour (UNICEF, 2020), des organisations locales et 

internationales, telles que l'UNICEF et l'UNESCO, mettent en place 
des programmes qui visent à renforcer la confiance des étudiantes, 

à développer leurs compétences et à les préparer à intégrer le 
marché du travail. Ces initiatives permettent non seulement 

d'améliorer les taux d'inscription, mais aussi de favoriser la 
persévérance académique. 

 
      3.3. Sensibilisation et éducation communautaire 

Des campagnes de sensibilisation sont menées pour changer les 

mentalités et mettre en avant l'importance de l'éducation des filles. 
Ces efforts visent à combattre les stéréotypes de genre et à 

encourager les familles à investir dans l'éducation de leurs filles. 
De plus en plus de communautés reconnaissent désormais que 

l'éducation des femmes est bénéfique non seulement pour les 
individus, mais aussi pour le développement socio-économique de 

la communauté dans son ensemble (Camara, 2020) 
 

    3.4. Accès aux filières émergentes 
Le développement de nouveaux domaines d'étude et de filières 

techniques, telles que les sciences, la technologie, l'ingénierie et 
les mathématiques, offre aux femmes de nouvelles opportunités 
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dans des secteurs souvent dominés par les hommes. Les 
gouvernements et les institutions éducatives commencent à 

promouvoir l'inscription des femmes dans ces filières, 

reconnaissant leur potentiel à jouer un rôle clé dans le 
développement technologique et économique du pays (Diallo, 

2018) 
 

     3.5. Réseautage et associations étudiantes 
Les femmes ont également la possibilité de rejoindre des 

associations étudiantes et des réseaux professionnels qui leur 
offrent des plateformes de soutien et de collaboration. Ces groupes 

encouragent les échanges d'expériences, le partage de ressources 
et la création de liens entre étudiantes, ce qui peut renforcer leur 

engagement et leur réussite dans leurs études supérieures 
(Tounkara, 2011). 

 
    3.6. Soutien des ONG et de la communauté internationale 

Selon (UNESCO, 2019), de nombreuses organisations non 

gouvernementales (ONG) et organismes internationaux jouent un 
rôle Important dans la promotion de l'éducation des femmes en 

Guinée. Ces organisations offrent des financements, des 
formations et des programmes d'accompagnement visant à 

améliorer l'accès et la qualité de l'éducation pour les filles et les 
femmes.  

 
4. Défis rencontrés par les femmes dans l'enseignement 

supérieur en Guinée 
 

Il est vrai que beaucoup de progrès aient été réalisés en matière 
d'accès à l'enseignement supérieur pour les femmes en Guinée, 

mais plusieurs défis majeurs continuent d'entraver leur 
participation et leur réussite académique, notamment : 

 

      4.1. Normes socioculturelles 
Les normes socioculturelles profondément ancrées dans la société 

guinéenne jouent un rôle important dans la limitation de l'accès des 
femmes à l'éducation. Les stéréotypes de genre et les attentes 

traditionnelles entourant le rôle des femmes dans la famille et la 
communauté favorisent souvent une éducation axée sur les 

garçons. Pour (Sow A. , 2019), les filles sont parfois perçues 
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comme devant prioriser le mariage et les responsabilités 
domestiques plutôt que leur éducation. Ces perceptions peuvent 

dissuader les familles d'investir dans l'éducation de leurs filles, ce 

qui renforce les inégalités existantes. 

Les stéréotypes de genre et les normes culturelles patriarcales 
restent profondément ancrés dans la société guinéenne. Selon 

(Diallo M. , 2018), ces normes limitent souvent les ambitions 
éducatives des femmes, en les cantonnant à des rôles traditionnels 

tels que le mariage et la maternité. Par exemple, de nombreuses 
familles privilégient encore l’éducation des garçons, considérant 

que les filles n’ont pas besoin de poursuivre des études 
supérieures, affirme (Bah A. , 2020). 

 

     4.2. Barrières économiques 
L'accès à l'enseignement supérieur en Guinée est également limité 

par des contraintes économiques. De nombreuses familles font face 
à des difficultés financières, ce qui les pousse à privilégier 

l'éducation des garçons, considérée comme un meilleur 
investissement à long terme. Les frais de scolarité, les coûts liés 

aux fournitures scolaires et aux déplacements peuvent représenter 
un fardeau financier important (Diallo, 2018). Par conséquent, les 

femmes sont souvent moins soutenues dans la poursuite de leurs 
études supérieures, ce fait limite leur accès et leur réussite. 

 
     4.3. Manque d'infrastructures et de ressources 

Les infrastructures éducatives dans de nombreuses régions de 
Guinée sont insuffisantes, ce qui affecte à la fois l'accès et la qualité 

de l'enseignement supérieur. Les établissements d'enseignement 

sont souvent mal équipés et manquent des ressources nécessaires 
pour offrir un environnement d'apprentissage adéquat. De plus, 

l'absence de services de santé reproductive et de sécurité sur les 
campus peut rendre les femmes vulnérables aux violences et au 

harcèlement, cette triste réalité affecte malheureusement leur 
expérience éducative (Tounkara, 2011). 

 
     4.4. Harcèlement et violence de genre 

Pour (Camara, 2020)Le harcèlement sexuel et la violence de genre 
constituent d'importants obstacles à l'éducation des femmes. De 

nombreuses étudiantes signalent des cas de harcèlement au sein 
des établissements d'enseignement supérieur, ce fait crée un 
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climat d'insécurité et de peur. Ce phénomène empêche les femmes 
à poursuivre leurs études et nuit à leur bien-être psychologique.  

Le harcèlement sexuel et les violences de genre constituent des 
obstacles majeurs pour les femmes dans l’enseignement supérieur 

guinéen. Selon (Bah & Diallo, 2021), de nombreuses étudiantes et 
enseignantes rapportent des cas de harcèlement, allant des 

remarques sexistes aux agressions physiques. Ces violences créent 
un environnement hostile qui décourage les femmes de poursuivre 

leurs études ou de s’engager pleinement dans la vie académique. 
(Keita, 2020) souligne que le manque de mécanismes de 

signalement efficaces et de sanctions appropriées permet à ces 
pratiques de perdurer. 

 

      4.5. Manque de représentation et de modèles 
Le manque de représentation des femmes dans le corps professoral 

et au sein des instances décisionnelles des établissements 
d'enseignement supérieur constitue un frein supplémentaire. Les 

étudiantes peuvent se sentir isolées et manquer de modèles 
féminins qui pourraient les inspirer et les guider dans leur parcours 

académique. Cette absence de modèles de réussite peut affecter 
leur motivation et leur confiance en elles (Bah, 2016). 

 
     4.6. Problèmes de conciliation entre études et 

responsabilités familiales 
De nombreuses femmes doivent jongler entre leurs études et leurs 

responsabilités familiales, telles que les tâches ménagères et la 
prise en charge des enfants. Cette double charge peut entraîner un 

stress important et des difficultés à concilier les exigences 

académiques avec les attentes familiales. Les femmes peuvent être 
contraintes de réduire leurs heures d'étude ou de quitter leurs 

études en raison de ces responsabilités (Haché, 2013). 
 

5. Stratégies pour promouvoir l'égalité des sexes dans 
l'enseignement supérieur en Guinée 

 
Promouvoir l'égalité des sexes dans l'enseignement supérieur en 

Guinée nécessite une approche intégrée et multidimensionnelle. 
Les stratégies doivent non seulement viser à améliorer l'accès des 

femmes à l'éducation, mais aussi à renforcer leur réussite 
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académique et leur intégration dans le marché du travail. Voici 
quelques stratégies clés pour favoriser cette égalité : 

 

   5.1. Élaboration et mise en œuvre de politiques éducatives 
inclusives 

Les gouvernements et les institutions éducatives doivent élaborer 
des politiques qui favorisent l'égalité des sexes dans l'éducation. 

Cela inclut la mise en place de quotas pour l'inscription des femmes 
: Des quotas peuvent être instaurés dans les établissements 

d'enseignement supérieur pour garantir un nombre minimum 
d'inscriptions féminines, surtout dans les filières traditionnellement 

dominées par les hommes, comme les sciences et les technologies. 
Ensuite, pour (UNICEF, 2020), la Création de programmes de 

bourses spécifiques pour les femmes, surtout celles venant de 
milieux défavorisés, peut aider à réduire les barrières financières à 

l'accès à l'enseignement supérieur. 
 

    5.2. Sensibilisation et formation communautaire 

Des programmes de sensibilisation doivent être mis en place pour 
changer les perceptions et les attitudes envers l'éducation des 

femmes. C’est dans cette optique que (Sow A. , 2019) propose 
comme ceci comme solutions des campagnes de sensibilisation sur 

l'importance de l'éducation des filles : Ces campagnes peuvent 
viser à éduquer les familles et les communautés sur les avantages 

de l'éducation des femmes pour le développement socio-
économique global. À cela s’ajoute des ateliers de formation pour 

les parents : ces ateliers peuvent traiter des droits des femmes à 
l'éducation et des bénéfices à long terme de l'éducation des filles 

pour les familles et la communauté. 
 

    5.3. Renforcement des infrastructures éducatives 
Pour garantir un environnement d’apprentissage sûr et inclusif, il 

est essentiel d'améliorer les infrastructures des établissements 

d'enseignement supérieur. Il faut une Amélioration des conditions 
de vie sur les campus : Cela inclut la création de logements sûrs 

pour les étudiantes, des installations sanitaires adéquates et des 
espaces d'étude appropriés. Pour cela (Tounkara, 2011) propose la 

mise en place de services de santé et de sécurité ; selon lui, offrir 
des services de santé reproductive et des mesures de sécurité 
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contre le harcèlement et la violence de genre est essentiel pour 
assurer le bien-être des femmes sur les campus. 

 

     5.4. Formation et soutien des enseignants 
Les éducateurs jouent un rôle crucial dans la promotion de l'égalité 

des sexes : Des programmes de formation sur l'égalité des sexes 
peuvent aider les enseignants à reconnaître et à combattre les biais 

de genre dans leurs méthodes d'enseignement et leurs interactions 
avec les étudiants. Il faut également encourager les enseignants à 

rejoindre des réseaux de femmes éducatrices pour fournir des 
ressources et un soutien pour promouvoir l’égalité. 

 
    5.5. Promotion du mentorat et du soutien académique 

Mettre en place des programmes de mentorat peut aider à 
renforcer la confiance et les compétences des femmes dans leurs 

études. Des partenariats entre étudiantes et professionnelles 
peuvent fournir des conseils, des ressources et un soutien moral, 

favorisant ainsi la persévérance académique et l'intégration 

professionnelle.  
 

    5.6. Impliquer la société civile et les ONG 
Les organisations non gouvernementales (ONG) et les groupes 

communautaires peuvent jouer un rôle déterminant dans la 
promotion de l'égalité des sexes. Les partenariats entre le 

gouvernement et les ONG peuvent renforcer les efforts pour 
promouvoir l'éducation des femmes, en mobilisant des ressources 

et en soutenant des initiatives locales. Les ONG peuvent mener des 
plaidoyers pour des politiques publiques favorables à l'égalité des 

sexes dans l'éducation, en sensibilisant les décideurs sur 
l'importance de ces questions. 

 
Conclusion 

 

L'accès et la participation des femmes à l'enseignement supérieur 
en Guinée représentent un enjeu majeur pour le développement 

socio-économique du pays. Malgré des avancées notables au cours 
des dernières années, les femmes continuent de faire face à de 

nombreux défis qui entravent leur éducation et leur intégration 
dans le marché du travail. Les normes socioculturelles, les 

obstacles économiques, le manque d'infrastructures appropriées, 
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le harcèlement sexuel et l'absence de modèles féminins dans les 
domaines académiques demeurent des barrières significatives. 

Néanmoins, des opportunités existent pour transformer ce 

paysage. Les politiques éducatives favorables, les programmes de 
bourses ciblées, les initiatives de sensibilisation et le soutien des 

organisations non gouvernementales offrent des voies 
prometteuses pour promouvoir l'égalité des sexes dans l'éducation. 

En intégrant des stratégies adaptées et en mobilisant l'ensemble 
des acteurs, des décideurs politiques aux communautés locales, il 

est possible de créer un environnement d'apprentissage inclusif et 
sûr pour les femmes. 

La Guinée doit continuer de s'engager fermement dans la mise en 

œuvre de politiques qui soutiennent l'éducation des femmes, en 

veillant à ce que les filles et les jeunes femmes aient non seulement 
accès à l'enseignement supérieur, mais qu'elles puissent également 

s'y épanouir. En surmontant les obstacles qui subsistent et en 
capitalisant sur les opportunités offertes, la Guinée pourra non 

seulement améliorer la condition des femmes, mais aussi favoriser 
un développement durable et équitable pour l'ensemble de la 

société. 

Enfin, investir dans l'éducation des femmes est un impératif non 
seulement moral, mais également stratégique pour le futur du 

pays. En investissant dans l’éducation féministe et en promouvant 

des politiques inclusives, la Guinée peut ouvrir la voie à une société 
plus équitable et inclusive permettant aux femmes de réaliser leur 

plein potentiel et de contribuer au développement du pays. 
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